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Delanoë imagine les Français "capables" d'élire un président homosexuel


PARIS, 22 sept 2004 (AFP)

Bertrand Delanoë, maire de Paris, indique dans une interview publiée dans le dernir numéro de Paris-Match qu'il pense les Français "capables" d'élire un président homosexuel . 

"Si les Parisiens ont pu élire un maire de Paris homo, qui leur dit toute la vérité mais qui ne les met pas mal à l'aise, cela veut dire que lorsqu'on fait le pari sur l'intelligence des citoyens plutôt que sur leurs mauvais côtés, et si on leur présente un vrai projet, on peut toujours être compris", ajoute le maire de Paris.

Il indique par ailleurs que deux mandats à la mairie de Paris "seront le maximum" et affirme rêver d'être nommé consul de France à Jérusalem, un "lieu mythique" qu'il "aime passionément".

De Nuit blanche en Paris-Plage, Bertrand Delanoë bâtit son image sur une politique culturelle festive.
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Culture : l'opium des bobos 

François Dufay 

Ce n'est plus un succès, sire, c'est un triomphe ! A la suite de Rome et de Bruxelles, qui l'ont copiée cette année, cinq ou six autres métropoles étrangères sont déjà partantes pour célébrer en 2004 la Nuit blanche, inventée sous le règne municipal de Bertrand Delanoë. Après avoir failli coûter la vie au maire, poignardé par un déséquilibré lors de sa première édition, cette manifestation très « tendance » contribue chaque jour un peu plus, au même titre que Paris-Plage, à propager sa renommée parmi les foules bobo.

Et tant pis si ces performances d'artistes ésotériques, ces illuminations de piscines ou ces échanges de signaux en morse entre immeubles rue Oberkampf n'ont qu'un rapport assez vague avec la culture : l'important, selon Christophe Girard, était de mettre plus d'un million de personnes dans la rue. « Pour la première fois, la RATP a enregistré cette nuit-là plus de voyageurs que lors de la Fête de la musique ! » se félicite l'adjoint à la culture de Bertrand Delanoë et père de la Nuit blanche. Qu'on l'adore (souvent) ou qu'on le déteste (quelquefois), le vibrionnant maire adjoint de 47 ans a fait souffler, depuis deux ans et demi, un incontestable tourbillon de créativité sous les lambris poussiéreux de l'Hôtel de Ville. « Le maire m'avait dit : il faut que tu décoinces la culture. » Fort d'un budget doublé, ce Vert très rose - resté parallèlement l'un des dirigeants du groupe de luxe LVMH - s'est déchargé sur une adjointe au patrimoine de tout ce qui, dans la culture, ne le passionne guère. Place à l'art le plus contemporain, au théâtre de rue, au cinéma d'art et d'essai, aux musiques électroniques, bref à tout ce qui brille et épate le bobo ! A la fin de la mandature, c'est promis, plusieurs centres artistiques innovants auront vu le jour, que ce soit à la Maison des métallos ou dans les anciennes pompes funèbres de la rue d'Aubervilliers. Tiberi projetait de faire du Théâtre de la Gaîté lyrique, dans le IIIe arrondissement, une salle de concert classique ? Ce sera finalement un « temple des arts numériques ». A l'Hôtel de Ville, un conseiller bichonne à plein temps les intermittents, le théâtre de rue, les arts du cirque et les squats - pardon, les « collectifs d'artistes ». « Grâce au festival Itinérance-rue que nous avons créé, des gosses d'une barre HLM du 13e arrondissement ont vu venir à leur rencontre des acrobates, des comédiens », s'émerveille Girard.

Le grand perdant de tant d'ébouriffant modernisme ? C'est sans doute une certaine conception classique de la culture. Christophe Girard - qui aime bien se comparer au munificent surintendant Nicolas Fouquet - ne s'en déclare point l'ennemi. Mais la « nostalgie », comme il dit, n'est pas sa tasse de thé... A haute voix, l'homme de la Nuit blanche songe à tailler dans les subventions allouées au Concert des ténèbres, festival de musique baroque donné au Val-de-Grâce, qui, à l'entendre, coûte beaucoup d'argent pour quelques happy few. Mêmes menaces sur le Festival d'art sacré et autres activités culturelles pas assez avant-gardistes. 

Le Jack Lang de Delanoë

Hélas ! tant de zèle pour la modernité se heurte parfois à la résistance des philistins. Ce fut le cas en novembre 2002 avec l'affaire désormais fameuse du perroquet. Pour le musée d'Art moderne, Girard avait fait voter l'achat par le Conseil de Paris d'une installation de l'artiste surréaliste belge Marcel Broodthaers. La chose consistait en un perroquet du Gabon installé dans une cage entourée de deux palmiers, à côté d'un magnétophone qui répétait en boucle : « Moi je dis, moi je dis. » Coût de cette oeuvre, dont seuls quelques esprits chagrins de l'UDF parisienne ont osé contester le mérite artistique : 210 000 euros ! Girard a finalement dû battre en retraite devant les polémiques soulevées non par les amis de l'art figuratif, mais par les protecteurs des animaux, inquiets du sort du volatile ! « Si les élus s'immiscent dans des choix artistiques, c'est la porte ouverte au fascisme », s'est alarmé l'adjoint à la culture.

Mais quelles excentricités ne passerait-on pas au talentueux collaborateur de Bertrand ? Plus politique qu'il n'en a l'air, Girard sait mettre les rieurs de son côté et clouer le bec aux récalcitrants d'un mot acéré. « C'est un grand séducteur, j'allais dire qu'il nous embobine », reconnaît Hélène Macé de Lépinay, ex- directrice des affaires culturelles sous Chirac et conseillère UMP de Paris. Ses amis écolos eux-mêmes reprochent à Girard de mener une « politique paillettes » ? Le Jack Lang de Delanoë réplique en brandissant les bibliothèques et les médiathèques en gestation, notamment dans le nord-est parisien. Il reste que, cette année, les bibliothèques de la capitale ne toucheront pas d'aide du ministère de la Culture, faute d'avoir dépensé au moins 2 euros par habitant pour l'acquisition de livres ! Un chiffre à rapprocher des 0,65 euro par Parisien que coûte la Nuit blanche ? 

Jouant franc jeu, Girard admet le problème et promet d'y remédier. Mais pas question de remettre en question les grands happenings désormais entrés dans nos moeurs libérales-libertaires. 

« Paris-Plage ou la Nuit blanche sont des feux de paille qui brûlent beaucoup d'argent au détriment des fondamentaux de la culture, musées, bibliothèques, conservatoires, regrette Hélène Macé de Lépinay. Mais, il faut le reconnaître, ce sont aussi de bons coups politiques... » En jouant les Trimalcion, Delanoë fait un calcul gagnant. Un maire de grande ville doit aujourd'hui soigner sa popularité en régalant, tel un empereur romain, l'électeur de réjouissances sans fin. Le génie de Girard est d'avoir su recycler la subversion soixante-huitarde en culture officielle en plantant des parasols devant la Seine, trente-cinq ans après qu'on a cherché la plage sous les pavés, ou en détournant la face inquiétante, interlope de la nuit, pour proposer au bon peuple une inoffensive virée nocturne. 

Et tant pis si, étourdis de tant de festivités - Nuit blanche, Paris Plage, Fête de la musique, Gay Pride et autres Techno Parade -, les bords de la Seine virent à la piste de danse plus qu'au foyer rayonnant des arts et des lettres

--------------------------------

Favoritisme municipal 

Bien sûr, les appartements pour les copains, les postes réservés aux Corses et aux Corréziens, c'est fini. La zone grise du vieux système clientéliste parisien, Bertrand Delanoë peut se targuer d'y avoir mis bonne fin. Il n'en reste pas moins que « le maire de tous les Parisiens » a aussi ses amis. Préfacier d'un album sur « Le Paris arabe », le natif de Tunis a organisé l'autre jour une fête sous les ors de l'Hôtel de Ville pour la fin du ramadan. On imagine déjà les hauts cris s'il y avait célébré le carême ou Yom Kippour !

Mais ce sont les subventions aux associations qui révèlent ses préférences. Ballottée entre exaspération et résignation, l'opposition municipale dénonce une dérive globale : 

« En commission des finances, nous avons à chaque séance une quinzaine de subventions sans justifications : il s'agit toujours de nobles causes, comme l'exclusion ou la lutte contre le sida. 

C'est bien, mais quand vous avez cinquante associations qui font un travail analogue, on peut se poser des questions, proteste Jean-François Legaret, maire UMP du 1er arrondissement, qui ajoute : « La gauche plurielle avait réclamé des critères de transparence. Pourquoi ne pas mettre sur pied une commission indépendante pour l'attribution des subventions ?»

Implicitement en cause : un certain tropisme, sinon favoritisme, en faveur de la communauté homosexuelle. Ce que confirme Ronan Rosec, porte-parole de l'association SOS Homophobie, qui reçoit désormais une subvention de 6 000 euros par an : 

« Cela faisait plus de dix ans que nous réclamions une aide financière. Avec Delanoë, nous avons senti - enfin ! - une volonté globale d'agir dans l'intérêt des homosexuels. » 

Même analyse du côté du Centre gay et lesbien, association spécialisée en conseil juridique et en accompagnement psychologique, qui a signé une confortable convention trisannuelle de 100 000 euros par an. Même la chorale gay Mélo'Men a eu droit à sa subvention... 

Mais la création, sur les deniers publics, d'un Centre d'archives homosexuelles a encore du mal à trouver preneur. Dominique Bertinotti, la maire PS du 4e arrondissement, a fait savoir qu'elle n'était pas intéressée par un projet au parfum trop communautariste 

C. J.

Sécurité autour des bâtiments de la communauté juive – des sous pour les SA du Betar ou de la Ligue de Défense Juive ?



Mardi 28 septembre après-midi, le conseil de Paris va autoriser le versement d'une subvention de 300 000 euros au Fonds social juif unifié (FSJU) (2004 DPP 33 ), maître d'ouvrage des travaux de protection des bâtiments communautaires.
 

Plus d' informations...

Le Conseil de Paris vote des subvention aux associations homos : dont 15.000 euros à l’Association des Parents Gays et Lesbiens
http://sd407.sivit.org/tetu.com/index.php?set_language=en&cccpage=info_detail&set_z_les_infos=158 

 

FRANCE (Homoparentalité) 


Première subvention de la mairie de Paris à l’APGL

C’est une première. Le Conseil de Paris a voté lundi 27 septembre la signature d'une subvention à l'Association des parents et futurs parents gays et lesbiens pour un montant de 15 000 euros. Si à gauche, les élus ont tous voté pour la subvention, ceux de droite n’ont pas souhaité prendre part au vote. 
 

Créée en 1986, l’APGL, domiciliée dans le XIe arrondissement, bénéficiera désormais d’une convention avec la ville. Pour Franck Tanguy, porte parole de l’association, «c’est une très bonne nouvelle». «C’est la première subvention de cette ampleur que nous recevons, ajoute-t-il, c’est une véritable reconnaissance de la Mairie. Cette décision va nous permettre de financer des formations pour nos bénévoles et de réaliser des plaquettes d’information.» L’APGL compte aujourd’hui 1600 membres, dont près de la moitié en région parisienne.

Destin papale ? : Delanoë ne cache plus son ambition nationale
Dans un livre et de récentes déclarations, le maire de Paris se pose parmi les présidentiables socialistes 
 
P. S. 
[04 octobre 2004] 

Bertrand Delanoë n'est plus seulement le premier maire socialiste de Paris. D'ailleurs, il ne fait plus mine de s'agacer à l'évocation d'un destin national. La publication récente de son livre, La Vie passionnément (Robert Laffont), témoigne de sa volonté d'instaurer un lien direct avec l'opinion, par-delà son bilan à la tête de la capitale, par-delà la reconnaissance que ses amis socialistes lui témoignent enfin. Bref, Delanoë est un des présidentiables potentiels du PS. Non seulement il ne le nie plus, mais il ne manque pas une occasion de cultiver sa popularité en province comme à l'étranger. Et lorsque l'hebdomadaire Paris Match, qui l'accompagne en voyage à Moscou, l'interroge sur le sujet, il répond sans détour : selon lui, les Français ne verraient pas d'obstacle à l'élection d'un président de la République homosexuel. Preuve qu'il a réfléchi à la question. 


Son homosexualité, il l'avait évoquée plusieurs mois avant les élections municipales à Paris, afin de désamorcer ce qu'il savait pouvoir être un bas argument de campagne. La droite parisienne n'aurait pas pu faire ses choux gras d'une «révélation» orchestrée par l'intéressé, qui réclamait «le droit à l'indifférence». Droit que les Parisiens lui ont accordé sans hésiter. 


Aujourd'hui, Bertrand Delanoë revient lui-même sur le sujet. D'une autre manière. En racontant son envie d'être père, ses démarches pour adopter une fratrie, son renoncement à l'idée de ne pas pourvoir mener de front ses responsabilités politiques et sa responsabilité de père. Livrer un peu de son intimité, effleurer pudiquement ses cicatrices affectives répond, explique le maire de Paris, à «l'envie de rendre des comptes quelque part, de faire le point, de dire mon vrai rapport à la politique». 


Et s'il le fait maintenant, c'est parce qu'il est «tranquille», parce qu'il n'est «confronté à aucun enjeu de pouvoir, ni à Paris, ni ailleurs». Parce que ce livre est trop éloigné dans le temps des futures batailles électorales pour être ressenti comme une déclaration de candidature pour 2007. Dans le même temps, le maire de Paris ne conteste pas que, grâce à cet ouvrage, qui lui vaut beaucoup de courrier, il éprouve le sentiment «d'être compris». «Le fait d'avoir dit carte sur table que l'affectivité et la sensibilité ont de l'importance dans la vie publique me facilitera les choses par la suite», insiste-t-il. 


Quelles choses ? L'abandon de sa fonction de maire de Paris ? Bertrand Delanoë affirme qu'il ne fera «pas plus de deux mandats» à la tête de la capitale. Décision d'autant plus solide que le report des municipales en 2008, pour cause de télescopage avec les échéances nationales en 2007, rallonge d'un an le bail des maires élus en 2001. 


Dans l'émission «Vivement dimanche» d'hier, dont il était l'invité pour la seconde fois, Bertrand Delanoë a pourtant déclaré que cette fonction le rendait «heureux». Il ne s'est pas fâché quand Michel Drucker et Jean-Pierre Elkabach lui ont demandé si le passage par l'Hôtel de ville pouvait aider à être président de la République. «Pour le savoir, je vais attendre que Jean Tiberi soit élu président», a-t-il ironisé. 


Surtout, cette émission grand public accrédite l'incessant aller-retour entre les expériences de la vie et l'action publique sur lequel Bertrand Delanoë revendique avoir construit son parcours politique. Ce n'est pas un hasard si le petit Bizertin, de retour en France après l'indépendance de la Tunisie, est devenu maire de Paris. Ce ne sera pas un hasard si le même homme, imprégné de la culture méditerranéenne marquée par la coexistence des chrétiens, des juifs et des musulmans, apparaissait un jour comme l'homme politique le plus représentatif d'une société française en proie aux revendications identitaires liées à la religion. «A l'Hôtel de ville, je fête le ramadan avec les rabbins alors que je suis laïque», s'enorgueillit-il.

Communautarisme : la Mairie soutient le premier « Rallye noir »
Muriel Tramis présente le premier "Rallye noir" de Paris
07/09/2004 
http://www.grioo.com/info3031.html 
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Le Samedi 18 Septembre, Paris sera parcouru dans le premier "rallye noir" de façon à rendre hommage aux personnalités de notre communauté qui ont marqué la capitale. L'organisatrice du rallye, Muriel Tramis a accepté de répondre aux questions de notre rédaction 
[image: image3.png]



Pouvez-vous présenter votre concept de rallye ?

Il s'agit de parcourir Paris sous l'angle des contributions noires : personnalités d'hier qui ont marqué la capitale dans tous les domaines et personnalités d'aujourd'hui qui y créent, y travaillent et l'enrichissent.
Sous forme de devinettes, questions d'observation ou textes codés, des énigmes permettront d'aller d'un bout à l'autre d'un itinéraire découpé en étapes.
Un questionnaire de connaissance générale du monde noir sera proposé, les concurrents ayant toute la durée du rallye pour y répondre. Des quizz, blind-tests et jeux de plein air complèteront les énigmes.
De plus, chaque équipe devra ramener un certain nombre d’objets caractéristiques, plus ou moins cocasses, plus ou moins difficiles à collecter.
A la fin de la journée, le nombre de points acquis sera totalisé et les équipes seront classés par ordre d'efficacité, afin d'être récompensées en conséquence.

Qu’est-ce qui vous a poussée à organiser un tel événement ?

Sans doute par déformation professionnelle car je crée des jeux vidéo et des logiciels éducatifs depuis 15 ans et j'adore organiser des murder-parties à la maison.
Mais il y a aussi ce côté militant qui me pousse à vouloir rendre la mémoire aux livres d'histoire, aux guides touristiques et aux manuels scolaires. Car trop d'éléments de notre histoire ont été occultés ou mal transmis.
Révéler par le biais du jeu des personnages, des anecdotes, des lieux oubliés ou mal connus... permet de faire passer l'information avec une efficacité redoutable. 

Le rallye est parrainé par Audrey Pulvar et Michel Reinette, et d’autres personnalités ont participé en posant des énigmes : pouvez-vous dire un mot sur ces personnalités de la communauté afro-antillaise qui soutiennent le rallye ?]

En ce qui concerne le soutien, il faut citer George Pau-Langevin et Anita Gaza de la Mairie de Paris qui ont tout de suite trouvé cette idée passionnante.
Pour la participation aux énigmes, plusieurs personnalités issues des quatre coins du monde afro-caribéen et indien (Martinique, Guadeloupe, Guyane, Réunion, Haïti, Afrique francophone, Afrique anglophone….) ont été contactées.
La plupart ont répondu positivement même si leur emploi du temps ne leur permet pas d'être présents ce jour-là.
Citons par exemple Frantz Zobda, Hughes Pagésy, Julie Mauduesh, Gérard Laviny, Elie Lescaut, Elisabeth de Rozières, Gaston Kelman, Sanvi Panou, Amobé Mévédé, Vehepa Akwenye (secrétaire d'ambassade de Namibie)… mais la liste n'est pas exhaustive car nous recevons encore à ce jour des propositions de collaboration.
Chacun a proposé une énigme originale en fonction de sa profession et de ce que lui inspire le thème "Paris, cité créole et nègre".
Mais ne dévoilons pas prématurément les choses. Une brochure souvenir qui sera distribuée en fin de rallye récapitulera leur énigmes.

Quel sera le déroulement de la journée ?

La journée commencera à 9h. Le point de départ sera communiqué aux concurrents après inscription.
Plusieurs pauses-étapes jalonneront la journée afin que les plus lents puissent rejoindre le gros de la troupe.
Les concurrents se déplaceront à pied et en métro. Ils devront prévoir d'amener un casse-croûte pour le pique-nique sur l'herbe qui aura lieu entre 13h et 14h.
Il y aura une pause culturelle entre 16h et 17h sur l'une des étapes.
Les épreuves se termineront vers 19h30.
Un dîner avec remise de prix clôturera le tout, présidé par Audrey Pulvar et d'autres personnalités parmi celles citées plus haut 
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Faut-il avoir un entraînement de marathonien pour y participer ?

Il faut avoir le goût de la marche et de la découverte. Sans doute une bonne condition physique, surtout s'il fait chaud, car la journée sera longue.
L'astuce, la curiosité, le sens de l'observation seront énormément sollicités. Ainsi que la mémoire et la connaissance du monde noir en général surtout en histoire, littérature, cinéma… sans oublier la politique, l'économie et les "people".
Une dose de bonne humeur, d'esprit d'équipe et débrouillardise devra compléter le tout.

Quelles sont les modalités de participation et comment vous contacter ?

Le rallye n'est ouvert qu'aux personne majeures. Il faut s'inscrire par équipe de quatre personnes au centre de remise en forme Shape Up:
90bis avenue de Versailles, Paris 16ème, entre 10h et 20h (le lundi de 15h à 20h), arrêt de bus Wilhem lignes 72, 62, 58, 22, métro Eglise d'Auteuil ou Porte de St Cloud.
Pour contacts et informations, joindre Keyza au 06 17 76 21 67 ou 01 45 27 49 30
On peut s'inscrire au dîner seul ou au rallye seul mais dans ce dernier cas, l'équipe ne sera pas classée et n'aura pas de prix.

Tarifs :
Rallye seul = 15 euros, dîner seul = 30 euros et rallye + dîner = 40 euros 

Un questionnaire qui n’a pas beaucoup PLU
Lundi 13 septembre 2004

 

Envoyé à 800 000 foyers parisiens en mai dernier, à grand renfort de publicité, le questionnaire de la Ville de Paris sur le plan local d’urbanisme (PLU) va livrer ses résultats la semaine prochaine. Mais sa légitimité est déjà contestée dans le milieu associatif et par l’opposition municipale. « Les questions étaient faites de telle manière qu’on était obligé de répondre oui », pointe Jeanne Roux, qui milite dans le 18e au sein d’une association de défense du patrimoine. « Quand on me demande s’il faut protéger ‘‘les petits immeubles pittoresques des anciens villages de Paris”, j’ai le sentiment qu’on me prend pour un imbécile », assène de son côté Yves Galland (UDF).

Le choix même d’un questionnaire est décrié par l’association Accomplir, qui regroupe des riverains des Halles. « On ne peut pas trancher certaines questions complexes par la simple récolte du nombre de oui et de non », assène Elisabeth Bourguinat, l’une de ses responsables, qui reconnaît n’avoir « pas compris le sens de la démarche ». Pour la même raison, elle trouve « particulièrement stupide » l’idée, lancée par le maire UMP du 1er arrondissement, d’un questionnaire sur les Halles adressé à tous les Parisiens.

A l’UMP justement, Claude Goasguen se dit convaincu que « Delanoë va se servir des réponses à ces questions plébiscitaires pour légitimer après coup des décisions prises d’avance ». « Sur les tours », notamment. L’élu n’accorde ainsi qu’une valeur « informative » aux résultats, à l’instar des alliés Verts du maire. « Ce questionnaire biaisé n’a servi qu’à diffuser le plus largement possible la vision des socialistes sur l’avenir de Paris », critique Alain Riou. Guillaume Frouin

 

La Techno Parade de Paris 2004 a fait le plein
 

PARIS - Une foule impressionnante de quelque 600 000 personnes selon les organisateurs - 100 000 selon la police - a participé au défilé de la Techno Parade à Paris. Aucun incident n'a été signalé. 

Le défilé, créé en 1998 pour promouvoir les cultures électroniques, a été ouvert par le maire de Paris, Bertrand Delanoë, et l'ancien ministre socialiste de la Culture, Jack Lang. 

«Je comprends et j'aime la musique techno», a affirmé M. Delanoë au départ du cortège, rappelant que «la mairie de Paris dédiera en 2006 un lieu aux cultures électroniques» dans le théâtre de la Gaîté lyrique. 

Le cortège était composé de 30 chars sur lesquels étaient montés des «sound systems» qui passaient différents styles de musique électronique, techno, house ou trance. Les engins traînaient dans leur sillage d'innombrables «teuffeurs» qui ont dansé frénétiquement au rythme des sons de basse que distillaient les DJ. 

La Techno Parade, point d'orgue des Rendez-vous électroniques (10-19 septembre), série d'expositions, de conférences et de soirées dédiées aux musiques électroniques, devait ensuite se prolonger par plusieurs soirées officielles à travers Paris. 182020 sep 04

Pétition débile : « Faire l'amour, pas la haine ! NON à la virilité machiste ! »
Correspondante : Sisyphe
Publié le : 20/09/2004 à 13h24
Catégorie : Appels à l'action 

http://netfemmes.cdeacf.ca/les_actualites/lire.php?article=2397 

FAIRE L'AMOUR, PAS LA HAINE ! NON à la virilité machiste! 

Plusieurs dizaines d'hommes, notamment des personnalités connues comme Jean Ferrat, Christophe Girard, adjoint au maire de Paris, Claude Roda-Daniel, auteur, Pierre Varrod (DG des dictionnaires Le Robert, Paris), Jean Ziegler (sociologue, Genève), Jean-Claude Saint-Amant (chercheur, Université Laval, Québec), Alain Lipietz (député européen, Paris), Axel Kahn (directeur de l'Institut Cochin, Paris), Christian Magnan (astrophysicien, Montpellier), Noël Mamère (député Vert de Gironde), Hugues Jallon (dir. littéraire, éd. La Découverte, Paris), plusieurs écrivains, médecins, professeurs, journalistes, cinéastes, ingénieurs et autres, ont déjà signé un manifeste en trois points affiché en septembre sur l'un des sites de Florence Montreynaud, «Encore féministes!». Le manifeste a pour titre : « FAIRE L'AMOUR, PAS LA HAINE ! NON à la virilité machiste! ». 
http://encorefeministes.free.fr/action20amour.php3 

Le manifeste se termine ainsi : 

« Nous, hommes qui cosignons ce Manifeste, nous disons NON au viol, NON à la prostitution ! NON à une virilité machiste qui est violence et domination de certains hommes sur d'autres êtres humains ! OUI à une masculinité qui se construit et se vit dans le respect de l'autre, de sa liberté et de son désir !» 

Si vous êtes une femme, prière de diffuser ce texte autour de vous en invitant des hommes à le signer. Indiquez-leur cette adresse : http://encorefeministes.free.fr/action20amour.php3 

Si vous êtes un homme, vous pouvez signer vous aussi ce texte (en précisant vos prénom et nom, métier et ville de résidence). Allez à cette adresse : http://encorefeministes.free.fr/action20amour.php3 

Encore féministes! - http://encorefeministes.free.fr 

Voir aussi le dossier sur la prostitution d'Encore féministes! : http://encorefeministes.free.fr/prostitution.php3 
ainsi que les récents articles dans la rubrique prostitution sur Sisyphe : http://sisyphe.org/rubrique.php3?id_rubrique=12 

 

Centre d'archives homos : l'erreur de casting - le seul salarié Jean Le Bitoux est viré après deux ans de travail nul. Mais où sont passés les 100 000 € accordés par la mairie ?

Têtu N° 93, 

octobre 2004, p. 58

article de Luc BIECQ

Infos France

ÉVOQUÉ DÈS 2001, LE PROJET DE CENTRE D'ARCHIVES ET DE DOCUMENTATION DES HOMOSEXUALITÉS, QUI AURAIT DÛ VOIR LE JOUR IL Y A PLUS DE DEUX ANS, CONNAÎT DE NOUVEAUX AVATARS, APRÈS LE LICENCIEMENT DE JEAN LE BITOUX, SON DIRECTEUR.

Le centre d'archives et de documentation des homosexualités parisien (CADHP), dont la création a été annoncée par la mairie de Paris en 2002, continue de faire parler de lui. 

Son unique salarié, Jean Le Bitoux, figure de la communauté homosexuelle, vient en effet d'être licencié. Et on ignore encore l'état réel d'avancement du projet. 

Pourtant, l'association du CADHP, présidée depuis un an par Stéphane Martinet, avait été adoubée par la mairie de Paris, qui lui a accordé en septembre 2002 une subvention de 100 000 €. 

Mais, aujourd'hui, Stéphane Martinet ne se risque pas à annoncer une date d'ouverture : "Nous sommes en phase de préfiguration. Nous publierons nos conclusions fin 2004. Je ne ferai aucune folle promesse."

Face à lui, Phan Hoàng, ex-libraire et président de l'Académie gay et lesbienne depuis 2001, dispose de 30 000 documents, qu'il stocke chez lui. "Qu'on me donne un local, suggère-t-il. Je peux ouvrir les portes d'un centre en moins d'un mois. Quinze bénévoles travaillent avec moi, j'ai les étagères et le fonds ; j'ai juste besoin du lieu" assure-t-il.

Le président Martinet ne l'entend pas de cette oreille. Il se réjouit, au contraire, de partir de rien. "Même si je ne dis pas que rien n'a été fait", ajoute-t-il.

Son licenciement, Jean Le Bitoux, salarié pendant deux ans, l'a demandé "contraint et forcé, parce qu'il était urgent de modifier la façon de travailler". De son propre aveu, l'ex-journaliste de Gai Pied n'était pas qualifié pour le poste qu'il occupait. 

Pourquoi l'avoir compris si tard et, surtout, qu'a-t-il fait pendant deux ans ? Mystère... 

Interrogé par Têtu, il dit "avoir beaucoup donné". Mais, comme il attaque son ex-employeur au tribunal des prud'hommes suite à ce licenciement, il ne donne pas de détails sur son bilan.

Un jeune archiviste professionnel a été engagé récemment, mais Stéphane Martinet ne souhaite pas dévoiler son identité. "Il n'a pas de fonctions de direction, mais je vous assure qu'il a toutes les compétences requises", précise-t-il tout de même.

L'association dispose d'un local dans le Marais et de trois lignes téléphoniques. Stéphane Martinet rêve d'archives de haute tenue, comme celles de San Francisco ou de Los Angeles. 

Mais "aucun lieu en Europe ne [lui] paraît extraordinaire". Visiblement renseigné, il évoque la mauvaise conception des thésaurus dont se servent les chercheurs LGBT. 

Il insiste aussi sur les conditions de conservation des documents. Aucun appel à dons n'a encore été lancé, les conditions optimales de réception et de conservation des documents n'étant pas réunies : "Il faut penser à cela dès la recherche d'un local adapté, et nous n'avons entamé aucune démarche en ce sens."

Pour Phan Hoàng, c'est le monde à l'envers : "Comment faire un centre d'archives sans archives ?" 

ArchiQ, qui regroupe les associations Archilesb, Vigitrans et Loppataq, a dénoncé la situation dans un rapport intitulé "La fièvre des archives". Par la voix de Marie-Hélène Bourcier, ces militants rappellent la force de la mémoire vivante, qui a fait la légitimité des centres d'archives américains. "La conception administrative de l'archivage qui ne stocke que des documents écrits ne suffit pas. Il faut penser à une archive vive qui illustre les modes de vie. Pourquoi ne pas stocker des godes ?"

Mais Stéphane Martinet n'entend pas révéler avant plusieurs mois le fruit de ses réflexions. Après avoir préfiguré, il va donc... préfigurer, tout en demandant d'autres subventions, "pour la recherche de locaux, l'appel aux dons et aux legs. Les premiers 100 000 € ne sont pas consommés, mais mon rôle est de prévoir".

Odette Christienne, adjointe au maire de Paris chargée de la mémoire, du monde combattant et des archives, sollicitée à plusieurs reprises, n'a pas souhaité répondre aux questions de Têtu. 

Alors, quand Stéphane Martinet affirme que ses connexions dans le milieu culturel et politique servent le projet, on ne demande qu'à le croire...

A la tête d'un prestigieux conseil d'administration, où l'on retrouve entre autres personnalités l'historienne Florence Tamagne et l'auteur Geneviève Pastre, le pro du réseau va aussi devoir prendre en compte la militance quotidienne.

Car Phan Hoàng, sans titre ni prestige, entend bien transformer son incomparable collection en œuvre utile.

article de Luc BIECQ

-----------------------------------------

Rappel des objectifs initiaux … : 

http://www.e-llico.com/content.php?section=actu&id=360&start=3

[...]

BERTRAND DELANOË, NOS ENGAGEMENTS SERONT TENUS

Un projet de centre d’archives et de documentation homosexuelles, imaginé par des militants gays, est envisagé à Paris. La Ville compte-t-elle soutenir ce projet et de quelle façon ?

Je souhaite que ce projet voit le jour, à l’instar de ce qui existe dans d’autres grandes capitales. L’horizon serait plutôt 2003 (toujours rien !!!!). En tout état de cause, le dossier est porté par des personnes compétentes et sérieuses. Nous examinons d’ailleurs la possibilité de les aider à réaliser une étude de faisabilité précise, dès cette année.

Qui est Jean Le Bitoux ? un discours ambiguë sur la pédophilie …
Dossier du 29.3.2001 

====> [ soit une semaine après la victoire de Bertrand Delanoê aux élections municipales à la Mairie de Paris ] 

publié dans le magazine gay illico 

Jean Le Bitoux est interviewé par Jean François Laforgerie : 

http://www.e-llico.com/content.php?section=actu&id=4 


 
 

Les pédophiles, boucs émissaires des homos 


Ancien co-fondateur et rédacteur en chef de "Gai Pied", Jean Le Bitoux, observateur engagé, depuis les années 70, revient sur les rapports entre militants homos et militants pédophiles.

L’enfant


En France, l’homosexualité vient d’une culture pédophile avec André Gide. En 1968, il existait même un comité d’action pédérastique révolutionnaire. Dans le discours du GLH à partir de 1975, il y a tout un héritage du FHAR notamment sur la question pédophile. A l’époque, il s’agissait de libérer son corps, libérer ses fantasmes. Il ne faut pas oublier qu’à cette époque-là la majorité est à 21 ans, ce qui est bien tard. Dans les années 70 , tout est à libérer y compris l’enfant qui est corseté comme la femme, comme l’homosexuel. Aujourd’hui, on ne parle plus du tout du même enfant. L’enfant des années 70 était l’esclave d’une vieille civilisation, l’enfant d’aujourd’hui est extrêmement sacralisé. 

Gai Pied


Cela ne coulait pas de source pour tout le monde. J’ai régulièrement été inquiet, par rapport à des articles relativement audacieux, de représailles judiciaires. Dans les années 70 déjà, la pédophilie est un sujet tabou. Il y avait cependant une conscience collective qu’il fallait libérer tout cela. René Schérer [philosophe très engagé en faveur de la pédophilie, ndlr] expliquait : pendant que tout le monde se libère, il ne faut pas oublier l’enfant. Je crois, concernant "Gai Pied", qu’est resté parfaitement gravé le souvenir de toutes nos adolescences homosexuelles. J’ai attendu 21 ans avant d’être majeur officiellement. Mon adolescence homosexuelle est passée à la trappe. Ces années ont été assez douloureuses pour pas mal de gens de ma génération. Le tabou de la pédophilie cache toute cette période où on est adolescent, où on a des désirs mais où on reste en carafe parce que rien n’est possible. C’est cela dont se souvient la génération de l’équipe "Gai Pied" à la fin des années 70.



Duvert


Tony Duvert [écrivain très engagé en faveur de la pédophilie, ndlr] tenait une rubrique dans "Gai Pied" où il affirmait : la question pédophile existe et certains gays sont pédophobes et ils considèrent que l’émancipation des homosexuels se fera sur le dos des pédophiles. On a inventé un homosexuel qui laisse de côté la question pédophile. 

Le Coral


La date symbolique et funeste, c’est 1982, celle de l’affaire du Coral. La gauche est au pouvoir et l’extrême droite sort une affaire complètement farfelue, selon laquelle de grands intellectuels de gauche et des politiques iraient visiter régulièrement un centre pour jeunes ayant des difficultés psychologiques pour y avoir des ébats. Il y avait là une machination médiatico-politique qui a fait peur à tout le monde. L’affaire du Coral constitue un arrêt, non pas de la pédophilie, mais de la réflexion sur cette question.

Bouc émissaire


Aujourd’hui, je pense que les pédophiles sont toujours les boucs émissaires des homosexuels. Le débat n’est plus du côté d’un espace de liberté que les pédophiles n’ont toujours pas mais du côté de la jeunesse des homosexuels.


Conseil de Paris du 21/09/2004
Mise à jour le 21 septembre 2004

Liste prévisionnelle des projets de délibération soumis au Conseil de Paris,
siégeant en formation de Conseil municipal,
lundi 27, mardi 28 et mercredi 29 septembre 2004.
Subventions gays et SIDA
15 000 € pour le Past
2004 SG 81 Subvention à l'association "Prévention, Action, Santé, Travail pour les Transgenres" (PASTT) (10e). - Montant : 15.000 euros.

15 000 € pour Cinéfable (16ème festival du film gay et lesbien)
2004 SG 116 Subvention à l'Association "Cinéfable" en vue de réaliser le 16e festival de films gais et lesbiens. - Montant : 15.000 euros.

10 000 Pour Prochoix, revue homophile et anti-« homophobe »
2004 SG 117 Subvention à l'association "Prochoix" (11e) pour ses actions d'information. - Montant : 10.000 euros.

Prochoix a produit et distribue notamment la cassette « Sœur Innocenta, priez pour nous », témoignage d’un type manifestement pas bien dans sa peau …
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4 000 € pour « Respect, les amis" pour les ateliers "Créer contre le sexisme et le SIDA"
2004 DPVI 49 Subvention de fonctionnement, au titre de l'Intégration, à l'association "Respect, les amis" (1er) pour les ateliers "Créer contre le sexisme et le SIDA". - Montant : 4.000 euros.

105 000 € pour solidarité SIDA
2004 DAC 382 Subventions de fonctionnement à l'association "Solidarité Sida" (11e). - Montant total : 105.000 euros.

MM. Christophe GIRARD et Pierre SCHAPIRA
(9ème Commission), rapporteurs.

Subventions anti-racistes
89 000 € pour la Ligue des Droits de l’Homme
2004 SG 121 Autorisation à M. le Maire de Paris de signer une convention relative à l'attribution d'une subvention à l'association "Ligue des Droits de l'Homme" pour développer ses activités d'information (18e). - Montant : 89.000 euros.

Mme Anne HIDALGO (1ère Commission), rapporteure.

17 000 € pour le MRAP
2004 DPVI 54 Subvention, au titre de l'Intégration, à l'association "Fédération départementale du mouvement contre le racisme et pour l'amitié entre les peuples - MRAP Fédération de Paris" (10e) pour une action de permanence d'accueil des victimes de discriminations racistes. - Montant : 17.000 euros.

Subvention pro-immigrés
Outre une kyrielle de subventions pour l’accueil de populations immigrées, nous avons retenu quelques exemples significatifs :

31 000 € pour Génériques", action spécifique de sauvegarde, de préservation et d'inventaire des archives privées de l'immigration à Paris
2004 DPVI 28 Subvention au titre de l'Intégration à l'association "Génériques" pour une action spécifique de sauvegarde, de préservation et d'inventaire des archives privées de l'immigration à Paris. - Montant : 31.000 euros.

15 245 € pour le Gisti
2004 DPVI 29 Subvention au titre de l'Intégration à l'association "Groupe d'information et de soutien des immigrés -GISTI"  pour une action de conseil et d'information juridique. - Montant : 15.245 euros.

Subventions pour les copains
20 000 € pour l’UNEF
2004 DASCO 163 Subvention à l'association "Union nationale des étudiants de France" (UNEF) en vue de l'organisation d'activités d'aide à l'inscription et l'information des étudiants parisiens. - Montant : 20.000 euros.

8 000 € pour la Ligue de l’Enseignement
2004 DASCO 162 Subvention à la Fédération de Paris de la Ligue de l'Enseignement, 9, rue du Docteur-Potain (19e), pour un colloque intitulé "Etudes scientifiques : A quand la mixité sociale ?". - Montant : 8.000 euros.

Subventions pour bobos
30 000 € pour l'association  "Mieux se déplacer à bicyclette"
2004 DVD 119 Autorisation à M. le Maire de Paris de signer une convention avec l'association  "Mieux se déplacer à bicyclette" pour l'attribution d'une subvention. - Montant : 30.000 euros.
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